
L A DlGNF'l' .VU PRST1E.

Nous~ oai resutner, dlj )d ilUe U.qun nJoue
ais diu del--intéd rôtre, eb nous bParle-

rqn&i ensnbit de la~ sb}btnevnt biou~iftisaLI'h-
)Iliomisioi qu'il rempli., ait proUiA <kl'humanitô.

Dols d''abord q.wi a institu.è le sicgeXnet
de l'ordre, q i a enusanrW k rier prtre
Nous tapriuterons en partid, touk ce qu.uoioun

1lons dire, SUt C stjeti,, C MoQigneur(Ga'ume,
autenI d plzidieum oui rages, qui ont r le.

Le sacrement de l'ordre fut d'abord Iironis

par notre djiri -sauiveur, .au u10mu'it ou. d fil P

choix d.e es disciples.. En les inytt4 -à le

suivre, il lbur lit la ioiitiaeie qu'il.1tv coautitue-

rait les erûctteurs, de ses voloté:u l e"
lerait des pechcurs d')homme. Mais, il ni devait

les ordounier prêLres que pl1n tard, apves une

longue retraite, des instructiou-S plutieurs .bis

répótéd, et les tVoir rudus t&i ms do nom-
breflts mpoles. La, dignitó a lnu~aanee dont
il devait les inivesw, onlt d' orr si éle .

qu'il or.w nécesaire, de .leur distribn tiet.ediviins
eneigimnogtsr pkendlnt 1 tieis.alunées de a.

vie publique. Quand soit hWii ftlt, arriý e, il

les réunit une dernière fois, et ce fut pendant
cette 1t6ui1ion, à la fois ti-iste et solennelle, qu' il
voulut accomplir sa promesse. Après avoir pris

du Pâin et du vih, les avoir changés en son

corps et son sang, et leur avoir distribué cette
divine nourriture, ce céleste breuvage, il leur


